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“EELIGION ET PATRIE" LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ,LOUIS LUSSIER, Rédacteur I-reprlétalre

Sir Hector Langevin est de retour 
dans la capitale depuis hier soir, il 
est tout à fait remis de l’indisposi­
tion qui l’a retenu à sa chambre au 
commencement de la semaine.

par ses écrits, à soulever les préju­
gés religieux et une guerre de races 
que ce même journal, le Daily Wit­
ness.

Le R. Père Gendreau, président 
de la société de Colonisation du lac 
Tèmiscamingue, et M. P. II. Cha­
bot, son vice président, ont eu une 
entrevue , hier matin, avec l'hono­
rable J. H. Pope, ministre des 
chemins le 1er, dans le but de lui 
soumettre les plans de la voie du 
Longt Saut, qui viennent d'être 
terminés par M Paul T. C. Dumais, 
ingénieur-civil. L’honorab’.e mi­
nistre et son député, M. Trudeau, se 
sont déclarés hautement satisfaits 
de l’ouvrage accompli, s’engageant 
en outre à favoriser de toutes leurs 
forces la société et son entreprise.

Il y a des journaux, dit-il, si dé­
pourvus de coeur et de conscience 
qu’ils envisagent une question de 
vie ou de mort uniquement comme 
une occasion de faire du capital 
politique. Ces journaux, croyant 
que le gouvernement du jour qu’ils 
opposent se trouve dans un dilemne 
au sujet de l’exécution de Riel 
n’oilt d’autre but que de conserver 
leur liberté d’action pour attaquer 
l’administration, quelque décision 
qu’elle prenne. Leur plan est d’em­
barrasser le gouvernement, en 
voulant lui tenir compte de cer­
taines exigences politiques qu’il 
est du stricte devoir de l’adminis­
tration d’éliminer de cette question, 
si elle veut en arriver à une solu­
tion. Si la cause de Riel était pour 
eux un cas de conscience ou de 
sentiment, on les verrait, soit s’op­
poser à la commutation de peine, 
soit la solliciter La seule alter 
native d’un journal honnête est 
d’essayer d’écarter tous les obsta­
cles, afin que la décision du gou­
vernement soit basée sur les rai­
sons les plus élevées. Ils n’adop­
tent aucune de ces voies. Tantôt 
ils prétendront que le gouverne­
ment est aussi blâmable, sinon 
plus, que Riel, relativement à toi t 
ce qui concerne l’insurrection du 
Nord-Ouest et qu’il l’a admis pai­
sa manière d’agir ; le lendemain, 
ils représentent que Riel mérite 
bien la mort pour avoir jugé né­
cessaire le sacrifice de tant de vies, 
mais ils ajoutent que le gouver- 
ment ne le laissera pas pendre de 
crainte de perdre l’appui des Ca 
nadiensfrançais.

Grâce à cette conduite, quelque 
soit l’action du gouvernement, ils 
ne seront pas liés et pourront tou­
jours prétendre qu’il a tort, bien 
que les motifs qu’il leur faudra 
condamner alors soient bs mêmes 
qu’ils invoquent aujourd’hui. Ces 
journaux sont, naturelle nent, mé 
contents de rencontrer sur leur 
chemin un journal indépendant 
qui, bien qu’il ne craigne pas 
d’exprimer sa propre opinion sur 
la question, est décidé de ne pas 
susciter d’embarras au gouverne 
ment.

Lequel, du Globe, de la Patrie et 
de tous tes autres journaux de 
même nuance, désire coitfer, le 
premier, le bonnet que vient de 
confectionner â leur intention le 
Witness. Que tous surtout ne par­
lent pas en même temps.

LE CANADA
Ottawa et Hull 25 Sept. 1885

D. GARDNER k Cil.NOTES DE LA RÉDACTION Un journaliste calcule que les 
élections générales en France vont 
entraîner une dépense d : quinze 
millions de francs, non compris les 
libéralités que pourront faire les 
candidats.

En justice pour M. J. A Cham­
pagne, recorder de Hui!, nous 
devons déclarer qu’il n’est pas l’au­
teur de la correspondance parue 
dans le Canada de lundi dernier, 
sous le titre “ Une revendication," 
et signée u Un qui connaît son 
homme."

Nous profilons aussi de l’occa­
sion pour avertir nos lecteurs que 
les entrefilets à sensation relatifs à 
toutes matières commerciales, in 
sérés dans les colonnes des Monde 
et Ville, ne constituent que de la 
réclame payante, et ne dépendent, 
en conséquence, auc mement de la 
rédaction du journal. Ils sont 
fabriqués d'habitude par les mar 
chauds eux-mêmes, qui font ainsi 
valoir leurs marchandises à qui 
mieux mieux. On comprend qu’il 
ne serait pas juste de nous tenir 
solidaire de tout ce qui peut s'y 
renconfer.

t OS, rue

TOUTES MARCHANDISESM. W. Leggart, qui a occupé le 
poste de collecteur des douanes à 
Clifton, Ont., durant les dernières 
quarante années, vient d’être mis à 
sa retraite. Son successeur est M. 
P. Flynn, du même endroit.

DÉTAILtÉES Ml PRIX I GROS !
3,000 PIECES D’INDIENNESOn croit qu’en vertu d’une clause 

de la convention conformément à 
laquelle s’est affectué le transfert 
du chemin du Nord, la compagnie 
du Pacifique va céder au Grand 
Tronc la ligne du St Laurent et 
Ottawa, entre la capitale et Prescott.

PETITE VEROLE! Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.

Ses marques peuvent être effacées.

Maison LEON & de.,
SI Tottenham Court Road, I LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre

Parfumeurs de S. M. I» Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

1000 PIECES DE MOUSSELINE A ROBE
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge 

Le j lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.
Le World de Toronto, journal 

libéral, est médiocrement édifié 
de l’hypocrisie de ses confrères en 
rougisme.

Signalant, d’un côté le Glabe qui 
dit que Riel a mérité richement la 
mort, de l’autre l'Electeur qui de­
mande sa grâce, il dit :

“ Cette manière d’agir st mal- 
•* honnête et anti-patriotique, et ils 
“ le savent bien."

L’OBLITERATEUR !
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur ni 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca­
ractère nuisible. Prix : $2.50.

Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

L’ÉLECTION DE JOLIE fTE Cheveux Su peril u x.
Le remède épilaloire de LEON et Cie.. 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

D. GARDNER <& Cia.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Direots.

Vraiment, le parti libéral a du 
guignon. Battu et rebattu à Onta 
rio, dans toutes les luttes qu’il a 
fait contre le gouvernement fédé­
ral, il vient encore de subir une 
ignomineuse défaite à Joliette, dans 
la province do Québec.

11 s'agissait, ce .te fois-ci, de l’é­
lection d’aa député au parlement 
provincial, rendue nécessaire par la 
nomination du Dr Lavallée au 
Conseil Législatif, et M. Mercier, le 
chef de l’opposition, avait juré ses 
grands dieux que c’en était fait du 
parti conservateur, que M Bazi 
net, son candidat, allait être Vins 
trument providentiel, destiné à 
purger le comté de Joliette de cette 
engeance.

Malheureusement pour le grand 
homme, il s’est trouvé, hier soir, 
que les électeurs n’ont pas été de 
son avis. Ainsi, M. Bazinet devra 
faire son deuil de la démangeaison 
qui l’avait pris d’être le représen­
tant de Joliette à l’Assemblée Légis­
lative de Québec, et M. McConville 
ira en Chambre, prouver à M. Mer­
cier que ceux qu’il me ne se porte 
pas trop mal après tout.

La majorité de M. McConville est 
jusqu’à présent de 23 voix.

«KO. W. SHAW, agent généralDans sa lecture de Toronto, l’ar­
chidiacre Farrar a dit que la capi 
taie de l’Ontario est le Boston 
(l’Athènes) du Canada. Et Québec 
donc ! Est-ce que le savant confé 
rencier ignorerait, par hasard, qu’il 
existe une ville de ce nom dans 
notre pays, et qu’on y compte plus 
de littérateurs et de souvenirs litté­
raires que l’Ontario tout entier ne 
pourrait en citer ? A. chacun son 
dû, et tout le monde sera content.

21# rue Tremonl, Hoau.ii, «Hum.
21 sept. 1885—1b.
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SOUMISSIONS

TAES SOUMISSIONS CACHETÉES 
jLJ endossées “ Soumission pour pardei- 
sns en peau de buffle." et adressées à I’Hon. 
Président du Conseil Privé, Ottawa, seront 
reçnes jusqu’à raidi, le samedi, 3 octobre 
prochain, pour les fourniment de cinq 
cents pardessus en peau de buffle destinés 
à la Police Montée du Nord-Ouesi.

Les pardessus en question doivent être 
eonfectionnaés avec des peau* de l’autom­
ne, de première qualité et tannées par les 
Indiens.

Un modèle scellé peut être 
du soussigné

Lee soumissions doivent spécifier 
quel délai l’ouvrage sera livré.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d’vn chèque “accepté" par une ban­
que canadienne, pour une somme “ égale 
à dix pour cent " du total de la soumission, 
lequel chèque sera eonfisqué si le soumis­
sionnaire refuse de signer le contrat sur 
demandé de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter l’ouvrage entrepris. Si la sou­
mission n’est pas acceptée le chèque sera 
remis.

Trottoirs dans le Quartier Ottawa
La presse de Québec dit que l’ho­

norable T. McCreevy ue sera pas 
nommé au sénat en remplacement 
de feu l’honorable J. C. Chapais, 
ajoutant même qu’il refusera la 
place si elle lui est offerte.

Comme la division de la Duran- 
taye est entièrement française, il 
est fort à présumer at à désirer que 
le gouvernement choisira un séna­
teur de notre nationalité pour la 
représenter.

Au port de Montréal, la semaine 
dernière, l’exportation du bétail 
s’est élevée à 1,625 bêtes à cornes 
et 1,196 moutons Le chiffre total 
des bestiaux expédiés de ce port 
cette année est aujourd’hui de 49,- 
070, soit une augmentation de 
8,526 sur le résultat de l’an der­
nier, de 7,696 sur celui de 1883, 
26,446 sur 1882, année durant la­
quelle une grande partie du bétail 
canadien fut exportée par voie des 
Etats-Unis, 14,185 sur 1881, 15,522 
sur 1880 et 36,504 sur 1878.

jplîENBZ AVIS que le Conseil^Municipal do la Corporation de la Cité d'Ottawa ae
le hul de couvrir ies Ire’s de It? construction Pdo trottoirs Mlre’laita'dans"# quarûer 
Ottawa, en la cité d'Ottawa, dans les mes ci-après mentionnées, savoir ■

Les céiés nord et sud de la rue Water, entre les rues King et Cumberland 
Les côtés nord et sud de la me de l’Eglise, entre les rues King et Cumberland 
Le cété est de la rue King, entre les mes de l’Eglise et 8t André 
Les côtés nord et sud de la me St André, entre les rues Sussex el King.
Le côté sud de la rue Catchart, entre les mes Sussex et Oalhousie 
Du côté nord de la me Bolton. do do
Le côté ouest de la rue Sussex, entre les rues St Patrice, et Bolton.
Le côté ouest de la rue Sussex, entre la rue McTagsarl et la rivière llideau 
Le côté est de la me Sussex, entre les tues St Patrice et Redpath.
Le côté sud de la me Bottelior, entre les mes Sussex et Dalhousie.
Le côté ouest de la rue Dalhousie, entreras mes St Patrice et McTaggarl.
Le côté est de la rue Cumberland, entre les rues St Patrice et Redpath 
Le côté ouest de la rue Cumberland, entre les mes St Patrice et Sussex.
El qu'un état désignant les propriétés foncières tenues au naiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu'ls peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d'évaluation, est ma ntenant 

sPhSuresn|8'officeUreaU d“ Greffier-le 06116 Municipalité, el peul èlre consulté durant

Le coût (les travaux s'élève à $11,662.87 et dans cette somme *3,415.39 doivent 
être fournies à même le fonds général de la Municipalité

Une Cour de Hévision siégera le lundi, 5 octobre 1885, à deux heures dans 
1 après-midi, à I Hûtel-de-Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des m' sures de frontière eut toute autre 
plainte que d-s personnes intéressées prurnient désirer taire et qui en loi est connais-

vu au bnreauLE NON!»; KT LA l'OLITldilK

On s’attend que l'honorable J. A. 
Chapleau sera de retour à Ottawa 
le 3 octobre prochain.

Sir Hector Langevin et.sir Adol­
phe Caron étaient, hie** soir, les 
hôtes de Son Honneur le juge 
Berthelot, à Montréal.

ne aéra rien payé aux jonraaux oui 
publieront cette annonce sane y avoir été 
<1 aborl autorisés.

FRED. WHITE,
Contrôleur.

P. à C. du N.-O.
Le comte Paul O. d’Ksterhazy a 

résolu de fixer son domicile à Otta­
wa. Son épouse et ses sept en­
fants résident actuellement à New- 
York.

«lé
Ottawa, 6 Mars 1885. lu
AVIS AUX ENTREPRENEURS.UNE ELOQUENTE PROTESTA­

TION TXES SOUMISSIONS CACHETÉES JLz adressées au soussigné et endossées 
“ Soumissions pour additions a:.x boiseries 
intérieures, etc.," 'seront reçues jusqu’à 
vendredi le 2 octobre prochain pour l’exé­
cution d additions et changements, aux 
boiseries intérieures, etc., requis dans le

La duplicité de la presse libérale, 
criant au public, dans la province 
d’Ontario, que Riel ne sera pas 
pendu pareeque sir John A. Macdo­
nald redoute trop la colère de ses 
inaltres|jles bleus de Québec, dans 
le même temps qu’à Montréal et 
ailleurs elle accuse sir Hector Lan- 
gevin, sir Adolphe Caron et l’hono­
rable J. A. Chapleau de sacrifier fi­
che! métis à des intérêts de parti 
et à la crainte qu’ils ont de perdre 
les bonnes grâces de l’élément 
orangtste, vient d’arracher au Wit­
ness, qui n’a guères eu pour habi­
tude, jusqu’à ce jour, de se montrer 
tendre envers Vadministration con­
servatrice, une protestation dans 
laquelle il dévoile et flétrit on ne 
peut mieux la mauvaise foi des 
organes grils-rouges-

La loi Scott vient de faire une 
nouvelle conquête dans l’Ontario. 
Elle a été adoptée, hier, par plus 
de 400 voix de majorité, dans le 
comté de Peteiboro.

Lord Minto, pere de Lord Mel- 
gtmd, est au nombre des passagers 
du li cussian, qui doit mouiller en 
talc de Québec dimanche. I1 ac­
compagne Lady Melgund.

Dr lé ce 22 septembre A. D., 1885.
W. P. LETT, Grottier de la Cité

BUREAU DE POSTE
Egouts dans le Quartier OttawaOTTAWA, ONT.

On pourra voir lesdevisspécificatioaset au 
Ministère des Travaux Publics, Mercredi, 
le 23 courant, et les jours suivants.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mêmes.

r>RENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
JL propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontières, dans 
le but de couvrir les frais de la construction d’égoûts à tuyaux en glaise vitrifiée A 
être faits dans le quartier Ottawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues et suivant les 
proportions ci-après mentionnées, savoir :

200 verges linéaires de tuyaux de 12 pouces dans la rue Bolton, à l’ouest de la 
rue Dal* ousie.
,^*150 verges linéaires de tuyaux de 9 pouces dans la rue Bolton, à l’ouest du 
tuyau de 12 pouces conduisant à la rue Sus»ex.

Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paieme il de la dite 
répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en dtitant qu'ils peuvent être 
connus sûrement au moyen dy la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de cette Municipa ité, et peut êtretîonsulté durant 
les heures d’office. ^

Le coût des travaux s'élève à $1,864.00, et dans cette somme $386 40 doivent êtie 
fournies a môme lu fonds çéhéral de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 5 septembre 1885, à deux heures dans 
l’après-ml.li, à J’Hdtel-de-Ville, pour entendre lés plaintes qui pourront être faites 
contre la rèpaititioq projet^ ou l'exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
pjainte que des personnes intéressées povrraient désirer faire et qui en loi en connais­
sable par la Cour.

Daté ce 22 septembre À. ti., 1886

Nous lisons dans le Post d’hier : 
Le Witness publie ce qui suit :
14 Les violences de langage aux­

quelles se laissent entraîner les 
journaux français et anglais nous 
fout peine. De la part de certains 
journaux, ce langage est si violent 
que, pour peu que cela continue, il 
est évident que l'union cessera de 
régner dans le pays. ”

Que cette expression de regret 
est loin d’être sincère 1 De tous les 
journaux que nous connaisons, il 
n’y en a aucun qui cherche plus,

Chaque soumission dévia eue accompa­
gnée drun chèque de banque accepté, lait 
payable à l’ordre de l’honorable Ministre 
des Travaux Publiics, pour un montant égal 
à cinq pour cent du total de la soumission. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai­
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, on s’il ne le remplit pas intégrale­
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le clièone sera remis au soumissioùnàfre.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

Parlant de la prise de possession 
du chemin de 1er du Nmd par le 
Pacifique, la Presse ajoute :

Il a assumé la dette payable 
gouvernement, soit $3,500,000, plus 
81,750,000 pour "dépenses faites 
depuis la vente du gouvernement, 
plus un demi-million ou à peu près 
comme paiement d& actions.

au

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, > 
Ottawa, 2 Juillet 1885 J

W. P. LETT, Greffier de la Cité,
Non» Nitârone l’alteatleada publie Mur le remMe nslrcnlen* BENATINR contre les «morrhlodes i tinérlaoa certaine, rempile «éséral, en e an* EMaDnia eâ dans la Pnleeanee
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Nouvelle Annonce JPfe>x Fn
Le soussigné remercie scs nomb 

pratiques, pour l'encourag 
qu’elles n’ont cessé de lui a»

) reuses 
libéral IIcment

SOUS LA DIRECTION DES ccorder depuis 
. Aujour-l’bu 
r qu’ii vient de Voitures! Voitures!RR. PP. 0BLAT&0.M.I» recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
PLUS DE CALVATIKrmer qu

Confère les Grade» Universitaires
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétous. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc,, etc.,

Faits à or-ire, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Los matériaux que 
j'emploie j our la confection do mes voi­
tures sont île première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Hui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.
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Cours Classique, Cours de dénie Civil, 
Cours Scientifique «^Commercial CERTIFICATS SCR CERTIFICATSNouvellement importée, avec aussi ui. loi 

de patrous fleuris pour chassis’ Papier ver» 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, el 
une foule d’autres articles religieux, pou* 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN­
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,

Par sa position et sa méthode d’ensoi- 
gnement, le collège d’Ottawa oflre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren­
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récréation, un vasts 
terrain vient d'être acquis et j réparé j our 
les jeux athlétiques.

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chut » des cheveux 
ou les faite repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :ALFRED MATHIEU,

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Gir< ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.CONDITIONS

Pension, ense:gnement, lit et garniture, 
lavage et racommodage de linge, hono­
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, 
tembre et en février ,
Cours classique, par semestre..........
Cours de génie civil.............................. .
Cours commercial.............................

la
290 Rue DALHOU&1E.

21 Nov. ’84 Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur voire recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j'avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don, 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et j-! conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

AMERS CANADIENSen sep-

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

$80.00 TRESOR DES DYSPEPTIQUES
Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri- 
nairea, tea indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisies et les

Préparé par le

85.00
,.75.00

Extras Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la 
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande.

imusique vocale sont en- et
Rhumatis-

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.Dr N. LACERTE.

Lévis, P.QTRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. R. I. D. D.
Supérieur. Pri"ix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens 
pôt chez Ouvrages en ee wee très variesdé

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

26 juillet 1884 Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

1*

’lulles de Noix Longues Compos ees n

CHEMIN DE FER 12f>. Rue Rideau-De McGALI
Recouverte» Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné, certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,
Cultivateur.

La route directe pour se rendre de 
l'Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi el samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de {’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et

tion d
réal, et à Lévis avec le chemin de fer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux cfe se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­
sant à

DIPHTIIEItniEPour la guér 
son certaine À 
toutes les allée 
lions bilieuses, 
torpeur du tou, 
maux de têi«, 
in di ges tio>o 

^ étourdisseme 
W'W*- et de toutes 
r In -i.au vais fonction!.--

Am-D1PEI1THBHIIQUK
mr.iCL Spécifique contre la Diphlhérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la 

somption ou à sa première pério le, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav-olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

malaises causés 
ment de l’estomac.

ules sont o. ter n irecommandèu- 
comme étant un dos , lus sûrs et des plue 
efficaces remèdes eon+re les maladies pU e 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
>as de mercure ni aucune de ses prépare» 
ions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient « s 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pildlks ia 
Noix Lonoüns Composées, de Mc Gale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor.. 
centré, tiré de la noix longue et combi n 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
tontes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au public.

B. B. McGALE, Chimiste

ac t.CesJS
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat^rété tel que mes 
cheveux *ont repoussés-- très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné urfe nouvelle chevelure, 

£ désirent en faire'l'txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

LA DIPHTHKR1E VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terri oie 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants 
et des centaines de certificats adressés 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efiicjcite 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

peurs de la compagnie de Naviga- 
n Richelieu,en destination de Mont-

Votre tout dévoué,
G. A. Cirouaro,

ex-député de Kent.DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q. Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che­
veux tombaient beaucoup et après 
j’eusse fait usage de la pommai e 
MA. trois fois, mes cheveux ont ctssé de 
tomber.

la bouteille, 
aciens.

EN DEPOT

Prix : 60 cts. 
les pharmaci

En vente che

i'aY£CHEZ
EI.ZEAR A LAMIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
8831

F U ME iùZ
LES CIGARES

29 juillet 1884.
L. Bélanger,

Photographe,

Toiles i Fenêtres i
St-Thomas d’ÀÏÏred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n'ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

CABLE --------:o:--------
No» * menons de recevoir le 

t>iOH bel assortiment 
<i toiles peintes et doree» 

pour fenetres <*nl ait 
fa nais ete importe en Canada

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

ET
F. X. Bougie.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir cha- ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête. Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomme de inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit 
léida. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’eflorts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

JACOB EBBATTBureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.VERITABLE

Vente Complète
D’ARTICLES DE MODES

88 RUE RIDEAU.
N. 13.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans nia vitrine.MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS Après l’inventaire fait de ' notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pont 
ARGENT COMPTANT.

MARCHANDISES DE COLT
faire l’essai de La Fa-

25 CTS. DANS LA PIASTRE !
En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en effets de goût pour 25 cts.

LE STOCK COMPREND: N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

3 déc 1 an.
Chapeaux garnis et non garnis.

Belles plumes d’Autruche, 
Coniidérable assortiment de nouvelles . 

dentelles,
Soies, Satin, Velours et Rubans, 

Vestes en laine et pardeusus imperméables 
pour dames,

Falbalas en dentelle ou en batiste.

inrean <T

MACDONALD
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

HARRIS. CAMPBELL & t>.
RÜK O’CONNOIt.

4 décembre 1884
L. P. Champagne.

VALEUR SPECIALE. Montréal, octobre 1883,
Un beau lot de Rideaux en dentelle va­

lant 35 cents la paire et au-dessus. p Je, soussigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch* z MM. La vio­
lette et Ne'son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
ine l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résui at.

Je suis gardien de la b&rrièie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viei>» 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en reçoit- 

l’au eur de cette

îG

Photographies
GRANDE REDUCTION

Les acheteurs gagneront beaucoup en se 
présentant de bonne heure et souvent

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la '<eine,

RESIDENCE.-.......253
GRANDE VENTE 

D’ARTICLES DE MODES.
E. Woodcock

8». RTE SPARKS.

VftHOLt

U A Ai vis WlILEJIE t!
Photographies grant eur

CABINE TBOTifcS ET SOULIERSL $3.00 par Doz,
EXAMENS D’ADMISSION AU 

SERVICE CIVIL
ASSORTIMENT COMPLET du Chsus- 

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfa ,is, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

I ^ES EXAMENS commenceront aux 
^/droits ordinaires mardi le 10e jour i 

novembre prochain, à 9 heures a. m. Des 
demandes de formules seront îeçues par le 
soussigné jusqu’au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûment rem­
plies, pas plus tard qne le 31. Après cette 
a «te il sera inutile de faire telles demandes, 
vu que les listes auront été faites et expé­
diées aux différents endroits d’examens.

P. LsSÜEUR, 
Com. et Sec. S. C.

CHEZ‘de

Dori on dk
Delorme

110 flue Sparks et 5M Rue Sutseï,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.

naissance pour 
leurs découverte.

merveii-

Piuhb Dams.

Knvente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVBY, boite lit 

A* P. O., Montréal,

G. MURPHY,
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

12 mal 1885— la 16 Oct 1884J

M

i -

i

LE CANADA. 26 Septembre 1886

DIAMOND DYESLE REFUS DES FATIGUES
Partout on reclame à graads cris 

le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Vous qui ôtes fatigués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf- 

Si vousfrez, reprenez courage, 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint lu Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

AVIS
Toutes perrsonnes désirant trans­

férer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue Rideau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

son

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au _____________________________

Aux Contractent et Autres.
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour.
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre—
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U.
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale.
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette.que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques 
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l'air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char- 
1,on, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct la

A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE BE SSE RER

(Près du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DV

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Snnerbes Prairies à Blé et Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement s
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec inférêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues d la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de frime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARLES DRINKWATER, 

Secrétaire.

voya-

13 mars 1885—la

hemln de Fer Canadien du Pacifique
RÉVISION I»E L’EST ET 

D’ONTARIO
tNCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVINT

LIGNE "COURTE
BNTHB

OTTAWA ET MONTREAL

Sirop des Enfants du Dr Eoderre
Ce sirop est prépa- 
rée avec l’approba 
tion des professeur 

': d« V A « Ole de Méde-
Za5Z "UOHàVtiX cine et de Chirui.

gie de Montréal 
Vulté de Médeci- 
e de l’Univeksit» 

Collège Vict

Le sirop des en 
fan ta est supérieu; 
à toutes les prépa­
rations calmante» 
offertes aux môro 

de famille pour conserver la santé de leon 
enfants ; fi peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Qodbbbi r 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat.1 
Unis

|Ü§ US», n».

W VArrangement* d’ete com men 
çant Lnndl, 27 Juillet 1885

11ilISt Is11yTABLSAD DBS HBB. a "£8
«•s

5"™24258 204 48Laisse Ottawa....
p.m. 
9 0012358 18 10Are. à Montréal...

PRIX, Cto, LA BOITTEI LLE,
ïul proprietaire,
.6 B McGALE

R6 009 00
7™'

Laisse Montréal..
, Chimiste. 

Mol* eaIl Mni» îfîu12 23Arrive à Ottawa. ' 88 S

ID’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

4

J0S. SENEGALLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ; 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

«• “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
«• “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
« “ Arr. à Ottawa à 6.25 pro
« du soir quitte Toronto à 8.00 f ,i 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 a i.

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le> 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer - Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le: 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passagers 

s adresser au bureau des billets.

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES BUIS

York et üalhousie,

OTTAWA.
Crêpes, gants, écharpes de| 

deuil, etc., loués
sur avi».

l/lacdougall, Macdougall 1 Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Oonr Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdoogall, G. R.
F bank M. Macdougall.

N. A. Bnlcodbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celai de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

cette dernière Province.

HT 12 HUE NPABKS 1*
D. McNICOLL 

Agent' général des passagers. 
W. WHYTE

Surmumilant-généra
C. VAN HORNE,

Vire-Pr*« irfont.
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Pour les meilleureirhïtxonneries à bon mai 
ché, ailes ches.

McDougall & cuznea
Le p»us ancien magasin de ce genre à 

Ottaws, oubli en 1850, à l’enseigne de L

GROSSE TARR1ERE,

Rue 1 ssex, et coin de lu rue Ouïe,
C’HAVMEKEN, OTTAWA,

Et ù MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZUER
31 Octobre 1883. la

■

TAPIS, TAPIS ete.
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
Aven* V nine grand assortiment, les 

leutp valeurs, et l°s plus bas prix en
fait

■ PILULES PURGATIVES D'GUILLIÉ*
PILULES (l’Extrait d'ELDQR Tooiqae Anti-Glaireux du D'GÜILLŒï-vo, ,'reliirts, Etidm,

Corniche*, Pôles, Garni lore* 
et Meubles tie louse sorte. Préparé par PAUL GAGE

Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 
SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PARIS, 0, Rue de Ghrenelle-St-Œermaixi, 0, PARIS
Ces Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 

-purgatives de l’Elixir Guillié qui, depuis plus do toixante on», est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d'une etticacité incontestable contre les Mala­
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.

à la
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA

148 Kne SIMKKS.

SHOQLBRËD et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

torn

St DÉFIER DES CORTREFAÇOUS. Exiger les Véritable! PILULES GUILLIÉ préparée! par PAUL GAGE.
mI DépSt à Québec : D' Ed. MORIN * C". PhsrnV-Ch», 314, rue .Saint-Jean ■■■ 

KT D* 1*8 LRS VR1NCIPAI.FH PH AHMACIKS 1>U

f* I/0RG4IV1SilK d. L’HOM. Kî"‘-"
Médaille d'OR, Paris MSES Est l’œuvre .a plus complexe du créateui 

et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 
t ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT* I 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE

SiropI

QUINA LAROCHEPoudres de Condition d'Alexander
«OIII.KN l'OIÎIt les

BT AÜTRK8
HKIMTCIIKN ( ELBRRBI»

Ferrugineux
Ce Sirop remplace k Vin et 

les Elixirs dans le cas où kor usage 
présente qneiqneadifficultés, soit à 
."anse du jeune âge, soit par suite 
Je "état d’irritation du malade, 

oosrrai
ANÉMIE, la CBLOttOBB, 
PAUVRETÉ de SANO, 
BOITES de COUCHES,

< MAUVAISES DIGESTIONS.
ntable cher Pv“l LAPORTE,'Fra^RidLu6; , "ipMlUheiflWe ; D- Bd. MORIN a O-,
GOODALL A FILS, me Wellington i rUra.tli»4Ual«e, 114. l»làUt*i. 
et DAGLTSH À FRERE, rue Queen, ouest "*

POUR LKS

dX.<e?T$753fcTi:v
A-iKNT * Ottawa STKATTOÎi. 

Coins des rues Dalhousie et Suint-Patrick 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, eél- 

b res dans tout le Canada pourl 
efficacité. ;ie se trouvent que chez M. ( . 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronioue et incurable.

•Si. GRATIS "W
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spôoialcs du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

T. ALEXANDER.
N. B.—On

LA PROTBCTIOIÏ SANS BUALfc

ISAÏE MZE ((
Manufacturier

CHEMIN DE FER

CAtAIIA ATLANTIC*
LA—(et)—

Marchand de Chaussures VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTBEAL
• Et tons les points à l’est.

0 84- 1 anEN GROS ET EN DÉTAIL
COIN DES RUES

DoUaousie et de l’Eglise 
OTTAWA.

J. B. ARI AL
Peintre Décorateur et Taplm! i

VIENT DE RECEVOIRDéaire faire es voir à aea nombreuses pra- A CONVOIS A PASSAGERS J
S“, InWé'ra, oSuTecheW 7, m°a" TOUS L«S Jours

en opération toutes fes machines du vaste AVKG
rr£ar,V^tSrL=e0ppé„ru,rtil°.n sur u «HARS PULLMAN. 
FABRICATION DES CHAUS. U ES

M. I. Dazô déaire.attirer l'attention du B 
public sur ce qui suit : jusqu’aux Provinces maritime*, et aux ville» de

Le personnel de l’établissement est sans Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
contredi le plus complet de ce genre à York- 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera 
(fiée avec soi

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés.

Satisfaction garantie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

StiTLes marchands de la acampagne le 
ient bien d’aller visiter cette MANUFAO 

d'acheter ailleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire

%

BOULEAUX DE TAPISSERIES
do tous jes patrons eHe tous les goûts,

La vente est^aitiTà*!^ POUR CENT 

meilleur marché que partout ailleurs.
—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
Juin 1885, le» trains cir
if

Arr. »
11.80 
8.80

«le Montréal. Arr. A Ottawa. 
8.45 a.m. 18.80 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers ee rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 

f. ni de locomotive et indépendamment de ton» le* 
IT autre» train» du Grand Tronc. 
u Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 dn 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 

A II V iDi rnBif ibiiHci field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
Ali A inventeurs Fîchbnrg à 6.00 p.m. et New-York i

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

J CoursûlTe Sl Cil chemin de premiere clisseW. WW W* W W*w. ET RAILS NEUFS EN ACIER
Solliciteurs de Brevets iflnventue Lea ww>n pont i, 8.4 «t rnt ebnmnt deDessms de Fabrique, Marques ÊSjSifefS'ÏÏSi“SÜ °* ,,u

de Commerce et de Bois Le bagage esUihéqué °pî)ur*n’importe

»iraïS»rï!æ,“ ■ S^.ïseaîT«=ttr
rue Sparks, et au dépflt de» billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Gérant

A partir du 89 
ouleront comme eu
Partant d’Ottawa. 

8.00 ».m.
4.50 pan.

DK

TOUTE COULEUR.Montréal.
confiée sera exécutée et expé- 

n sous le plus court délai. M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Pr’t

MAGASIN DB CHIOS.
TORE CHAMPAGNE 1 VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES I
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex^ l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

16 mai 84

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. HcRAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

J. COÜRSOVT v- Ci' „ 
OUAMiina VlCiLRU,

Vis-à-v» e bureau des Brevets,
OTTAWA, <’wt A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884. G. J. Labelle,B P.—Boite H. 

74 Fév 1883

Huissier de la Cour Suprême, B. C 
BUE BB1T4NMA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

SPRUCINE
VALIN & ADAM,

H?»!n et Notaire** Publie*.

ARGENT A PRETER.
[EAU : 25 rue Sparks,

l'Hotel Russell.

meilleures prèpa 
rations offertes jnsqiric. 
an public, pour le soulagé 
ment immédiat et la 
ri son de la Toux, dn Rhtünc, 
de la Bronchite, de l'fir* 

uement, de la Groupe e 
tontes les maladies de i» 

et des Poumons, 
tout à

Une des

«>=
gxU- l L. ». (MM, L. L. B.

AVOCAT 
124 Eue PRINCIPALE, Hull

4S Bue MVBBAH, Ottawa
Ottawa, 20 nov, 1884 .

deJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué- 

bc, s’occupera aussi des affaires requé-

A. A. ADAM.
Gorge et 

A vendre pan 
60c la bouteille. 
B.E.McOALB, 0 himist.e 

Montréal.

26 et

28 février 1885

I

tude que vous n’entendrez sor­
tir de la bouche d’aucun de ceux 
que je garde et surveille, un 
seul mot de plainte ou même de 
blâme contre moi.

—Me sera-t-il permis de voir 
ma mère ?

“ J’ai non Sert ”
De toutes les ma lames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An erson m’a n com­

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bout ùllo'
Je uis complètement guéri et je ree »ra- 

mande sincèrement les Amer? d i Houblon 
à tout ! in >ude J. D. Walk i, Huokner,
Mo.—N’y comptez pas.

—Pourrai-je lui écrire Y
—Tous les prisonniers corres 

pondent avec leurs familles 
Jusqu’à ce moment nous n’a­
vons reçu aucun ordre qui inter­
dise l’échange de lettres. Vous 
trouverez dans cette prison le 
citoyen Boucher, un savant, dit- 
on, un poète, comme son ami 
Chénier, eh bien ! le citoyen 
Boucher écrit chaque jour à sa 
fille, celle-ci lui envoie des li­
vres, des fleurs.

—Apportez-moi donc ce qu’il 
faut pour écrire, répondit le 
comte de Civray.

Un moment après Naudot re­
venait chargé de divers objets.

En même temps Bobert fran­
chissait le seuil de la chambre 
d’Henri.

—Monsieur le comte, lui dit- 
il, d’une voix qui affectait la 
franchise, nous n aurons peut- 
être qu’une journée, que dis-je, 
une matinée, afin de prendre des 
mesures indispensables à votre 
salut

—Je ne serai pas sauvé, ré­
pondit Henri.

—Admettons cette hypothèse, 
monsieur le’comte,quoique nous 
soyons obligés de convenir que 
le gouvernement de la Terreur 
oublie, dans des prisons diver­
ses, bon nombre de gens qu’elle 
a mis sous les verrous. Vous 
êtes perdu si l’on Vous juge, 
soit ! mais on peut laisser à 
Saint-Lazare le comte de Civray, 
et quiconque gagne du 
temps peut sauver sa tête. D’ail­
leurs, si vous ne songez point à 
vos intérêts, je suis certain que 

n’oubliez point ceux de

Je vou* n «li esse ces quelques lignes 
comme

Gage ri" reconnaissance pour vos 
Amers rie

J’ai soulferi
De rhumalism ••nffammatoire 
P<nirinnt près rie 
Sept

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise ie suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l ai jamais été. J’esp.*re 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puk-sani et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir d'us de détails sur ma guérison peut 
es ob.enir en s’adressant à mo;, E M.

Williams, 1103 16-h Street, Washington, 
D. C.

* * Houolo

années et aucune médecine n’a

Je considère que votre : mède est ie 
,'meilleur qui existe pour 
maladies rie rognons,

El la débilité des u ri, J "ai rive
Du sud en quête de santé «U je trouve 

que nos Amers m ont fait plus de
Bien !
Que toute autre cliooe :
Il y a un mois j’étais extrôm meul
Maigre ! ! !
Ki presqu’incapal le d» marcher. Main 

tenant je
Gag* e ties forces, et
De l’embomiiomte.
Il se passe à peine un jour s m- que je 

reçoive des compiimenis les sur t rogrè 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers île Houblon ! J. Wicklille .lackson, 

Wilmington, Del.
SÛT1 Les bouteille* qui ne portent pas 

une étiquette b anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va- 
leui, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ”

l’iv-l ,get lion, b s

ou “ Houblons.”

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’aulres
ont fait.

Souffres - vone de maladies des 
rognons ?

‘‘Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j n vais été condamné par treize médecin» 
éminente du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanio, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse de» nerts, etc., lorsque l’on désespérait 
do me» jour».” Mde M. M. 13. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

VOUS
madame la comtesse.

—Pauvre noble et saiute mè­
re ! Combien elle souffrira !

—Certes, et nul ne le sait 
que moi qui connais la 

profondeur de son amour mater­
nel. Quoique l’on nous ait ar­
rêtés ^ ensemble, nous pouvons 
nous* trouver séparés. Votre 
nom vous condamne, mon dé­
vouement pour vous m’accuse, 
mais je comprends trop quel 
besoin la comtesse de Civray 
peut aujourd’hui avoir de mes 
services, pour ne point saisir 
tous les moyens d’échapper à 
mes juges. Mon attachement 
pour vous, monsieur le comte, 
peut me faire partager votre 
échafaud, ou me forcer à émi­
grer avec votre famille.

—Je sais, répondit Henri, je 
sais, Robert, à quel point je puis 
compter sur ton dévouement. 
Avant que tu me l’exprimes, j’ai 
compris ce que tu considères 
comme un double devoir. N’hé- 
ite point dans ton choix. Re­

garde-moi, ainsi que je le fais 
moi-même, comme un homme 
perdu.... si absolument perdu, 
Robert, qu’il refuserait de vivre 
si ses juges le lui offraient. 
Certains malheurs nous com- 
damnent pins vite que tous les 
jugements du monde. Tu con­
soleras ma mère, tu veilleras sur 
Cécile....Dieu merci, elles sont 
parvenues à sauver une partie 
de notre fortune, et je ne redou­
te point pour elles la misère 
durant l’exil. Multiplie des 
efforts surhumains pour échap- 

bourreaux, c’est la der-

mieux

Houffres-voos de  ̂maladie de

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consiRUmo* Hn la craie,

n, Peabody, Ma»».
mblait à du sang. 

Frank Wilso
sresse

'•LeSrJ?Rnw?nJ?,,d»=,,„„„
mcace que j’aie prescrit. 11 procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Souffre*-vone de maladies du
•' Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’u 

ladie chronique du foie lorsque je don 
à mourir.” Henry Ward, ex-milnm

foie T
ne ma-

e lorsque je demandais 
Henry Ward, ex-colonel 

69 G aides Nationale, N. Y.

us de douleurs dans
“Kidney Wort*” (1 bouteille) m’a 
>rsquei j’étais si_ souffrant que je ne 

mais que je me roulai»

Souifces-vo

4 «jo “ Kidnt 
guéri lorsque j 
pouvais mo le 
hors do ° jiever, mais que je me roulai» 

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wia.
Nonffrei-vous dê maladies des

Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et de» rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut

tiuiui Ilodges, Williamstown.Wcst Va.

t urns et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelflou Fairchild, St-Albans, Vt.

B

Souffre s-vous de la malaria T
4 Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aio jamais lait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Cl»lrk, South Hero, Vt.
Etewvou* bilieux T

“ Le "Kidney Wort” in’a faitplus de bien 
cjue tous le» autres remèdes dont j’aie jamais

Sfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

îîf'a, morrhoïdca Qui coulaient. Le Dr 
,\v-L. Klme m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst,Caissier M. 13auk, Myertown, Pa*

Etes-voue torture par le rbuma-

44 Le 44 Kidney Wort ” m’a guéri lorsque le» 
médecin» m avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans 

Elbridge Malcolm, West iBath, Maine.per aux
nière preuve d’attachement que 
j’exige de toi à cette heure.

—Je vous obéirai, monsieur 
le comte, répondit Bobert, mais 
ne croyez point qu’il sera facile 
de persuader à la comtesse de 
quitter Paris, tant qu’elle vous 
saura en prison.

—Elle doit me croire libre, 
répondit Henri.

—Comment la convaincrai-je 
de votre départ ? .

—Bien de plus simple, répon­
dit Henri de Civray, je te remet­
trai une lettre par laquelle je 
t’instruirai de mon départ, en 
te donnant rendez-vous à la 
frontière. Ma mère et Cécile te 
suivront, sans opposition, sans 
défiance. Quand elle se trouve­
ront à l’abri du péril, tu leur 
révéleras la vérité ; ma mère se 
résoudra à vivre pour Cécile, et

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amie» qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, île La Mother Vt.

8* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» mage dn

KIDNEY-WORT
Le I’uriCcalcur du Sang,

CLUB HOTJjsE
Aaeléa Poste ddfiP. O’MEABA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
maison a été reparée, décorée et 
k neuf, arec toutes les

A éliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil­

leurs marques de

Vine, Llqnenre et Cigaiee.

Oet e 
meublée

offerts aui

me pleureront. 
(J itmtrel T. P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa, 2 sept 1884

PEUILLBTOIT

LES VICTIMES
iSuim

Pendant ce temps, le fils de 
l’ancien intendant préparait ses 
plans.

Il ne doutait point qu’on le 
mettrait en liberté au bout d’un 
jour ou deux.Alors il rejoindrait 
la famille de Civray, et, sous 
prétexte d’enlever à la comtesse 
les préoccupations du départ et 
d’assurer avec sa fuite la con­
servation de sa fortune, il se fe­
rait remettre les diamants et 
l’or de la comtesse ; puis au 
moment où Cécile et Mme de 
Civray se disposeraient à la fui­
te, on les arrêterait comme sus­
pects. Bobert resterait en pos­
session de leur fortune, et pour­
rait jouir enfin de ces plaisirs 
dont il sentait en lui gran Hr les 
ardentes convoitises.

Il avait trop d’intelligence 
pour ne pas prévoir qu’une ré­
action suivrait la sanglante or­
gie révolutionnaire, et il se pro­
met tait d’embrasser une vie fa­
cile. et de faire oublier, sous un 
titre sonore, le nom plébéien de 
Robert Comtois.

Tandis qu’Henri songeait à 
Jeanne, Robert répétait le mê­
me nom avec l’espoir de savou­
rer bientôt une prompte ven­
geance.

Ou Jeanne, abjurant ses dé­
dains, consentirait à devenir sa 
femme, ou sur elle aussi il ferait 
un jour tomber la sévérité du 
Comité du Salut Public. Il se­
rait facile à Robert de fai­
re perdre à la jeune fille la 
réputation de patriote que ve­
nait de lui mériter sa prétendue 
trahison de la famille de Civray. 
Si Henri, perdu dans le tumulte 
de ses pensées, n’avait point re­
connu Jeanne au milieu de la 
foule, les regards de Robert n’a­
vaient pu s’y tromper. Il res­
tait de sang-froid an milieu de 
ce drame, dont il faisait à son 
gré mouvoir les acteurs. Jeanne 
avait suivit Henri de Civray, 
afin de connaître dans quelle 
prison on l’enfermerait. Dès 
qu’elle le pourrait,elle multiplie­
rait les moyens de lui procurer 
la liberté ; et Robert, libre d’es­
pionner ce qui se passerait aux 
alentours de la prison Saint- 
Lazare, Robert dénoncerait 
Jeanne comme traître à la pa­
trie, en raison de ses correspon­
dances avec les suspects : il la 
placerait entre la guillotine et 

maiiage qui jusqu’alors lui 
it fait horreur.

un
avait

Chose étrange, au milieu dn 
conflit de leurs pensées, les pri­
sonniers ne trouvèrent pas long 
le reste de cette nuit. Ni l’un 
ni l’autre ne goûta de sommeil, 
mais chacun d’eux prit à tâche 
de persuader à son compagnon 
qu’il avait trouvé dans le repos 
l’oubli de ce qui s’était passé 
durant cette fatale soirée.

L’aube parut, 
grise et triste ; le jour vint, et 
le jour amena, dans la cham­
bre où se trouvaient Robert et 
le comte de Civray, le geôlier 
Naudot.

—Je vous ai promis un loge­
ment convenable,dit-il avec une 
grande politesse, en s’adressant 
à Henri, veuillez me suivre.

Le comte se leva, et Naudot 
l’introduisit dans une petite 
pièce meublée d’une façon suffi­
sante.

Quant à Robert il fut placé 
dans le cabinet voisin.

—Pensez-vous que l’on nous 
interroge bientôt ? demanda 
Henri à Naudot.

—Je ne le souhaite pas pour 
vous, répondit le gardien.

—Et moi, je le désire fort. 
Innocent de tout crime, je tiens 
à prouver cette innocence ; ou, 
si Ton me condamne pour mes 
opinions religieuses et mon 
amour pour le Roi, je ne dispu­
terai pas ma tête.

—Il ne dépend de moi d’a­
vancer ou de reculer votre com­
parution devant le tribunal, ré­
pondit Naudot. J’ai des devoirs 
à remplir envers ceux qui m’ont 
confié la charge que j’occupe, 
des devoirs d’humanité à obser­
ver à l’égard des prisonniers. Je 
ferai mon possible pour adoucir 
votre séjour ici, et j’ai la certitu-
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Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIER GI6AR6S GIGQII
Pharmacien de 1- Classe, à Paris. *

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d*ASTHME les plus violents.

L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur

W,,ot à Montréal, chez MM. LA VIOLETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dene. 
— I Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN 4 C*, 314, rue SaiuWeen.

KT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
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OUVERTURE DU, CHAM!» 
ATHLÉTIQUE

LE CHOLÉRA Plusieurs amateurs, avantageu­
sement connus du public d’Ottawa, 
se préparent actuellement à donner 
une soirée au bénéfice de la musi 
que de S te Anne. Cette soirée doit 
avoir lieu dimanche prochain et 
promet d’étre des plus amusantes. 
Admission : 25 cts. Galeries : 15

CHARBONLES FAITS DU JOUR
Société St Jîan-üaptisteRome, 24—Durant les dernières 

vingt quatre heures, on signale 
huit nouveaux cas de choléra et 
cinq décès à Parme. Il y

nouveau cas et un décès à

Un journal de Montréal dit que 
de cons

Un jour de véritable plaisir s’an­
nonce pour notre population. De­
main, 26 septembre, les autorités 
du collège d’Ottawa vont inaugurer 
un nouveau champ de jeux et d’ex­
ercices athlétiques. Le programme 
est des plus intéressants et des plus 
variés. Nul ne peut refuser son 
admiration et son concours, en face 
des sacrifices que le collège a faits 
pour fournir à notre jeunesse un 
terrain favorable pour les amuse­
ments les plus innocents et les plus 
sains.

Aussi, sommes-nous assurés que 
toute la ville se fera une fête d’as­
sister à la grande inauguration, et 
que personne ne restera en arrière, 
alors qu’il s’agit d’encourager une 
oeuvre aussi utile. D’ailleurs, la 
grande partie de crosse entre les 
“ Shamrocks ’’ et les “ Mets,” la lut­
te entre les clubs de foot-ball d’Ot 
tawa et du collège, les courses et 
les prix de toutes sortes, et enfin 
l’excellente musique de la bande du 
collège, feront di cètte journée un 
des congrès les plus agréables que 
que l’on puisse désirer.

Les dames seront admises gratis; 
les billets d’admission pour les en­
trées ne seront que de 25 cts.

Communiqué.

P»r inneele pont que l’on projette
à Lacbine mesurera 3,000

ELECTIONS GENERALESa aussitruire 
pieds de lougueur.

Une assemblée générale des membres 
de la société St Juan-Baptiste aura lieu 
“ dimanche,” le 4 octobre prochain, pour 
l’élection des oflicbrs généraux, et rece­
voir les rapports des élections de sections 
>our l’année 18*6. Cette assemblée aura 
ieu à la salle de VU don S; Joseph, rue 

Dalhousie, à 4 hrs. P. M.
D’après les règlements, il faudra avoir 

payé la contribution de 188G, 
droit de voter ou être élu aux charges de 
la société,

Les trésoriers des sections so it tenus de 
donner au trésorier général, avant le jour 
des élections, lalis.e des membres de leurs 
section pour 1886. Aucune autre person­
ne que celles inscrites sur ces listes n’aura 
droit de voter.

eu un
Ferrare, taois nouveaux cas et un 
décès à Massale Carrara et deux 
nouveaux cas à RovigO.

Madrid, 24—Les rapports cons­
tatent 599 nouveaux cas de choléra 
et 235 décès dans toute l’Espagne,

LE CHARBON Pour qoatCts.

LACKAWANNANous voyons qu’un .journal ca­
tholique, The North. West Revcw, 
vient de faire son apparition à 
Winnipeg. Le premier 
est bien fait et promet beaucoup.

Deux de nos dompatriotes d’Ot 
tawa, MM Fournier freres, fo .t 
des affaires considérables, à l’h 
qu’il est. Il suffit d'examiner l’éta­
lage des magasins qu’ils possèdent 
dans la rue Wellington et la rue 
Rideau, pour se convaincre de leur 
esprit d’entreprise et de la prospé­
rité de leur commerce.

1 Bditleure
DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord de» Chars seulement

Pour l’annnuméro
hier. .pour avoir

LES CANADIENS-FRANCAIS DE 
HOLYOKEIl parait que le nombre de pèle- 

ont visité le sanctuaire de LOUISrnis qui
s te Anne de Geaupré, depuis le 

de janvier 1885 jusqu’au 19 
septembre courant, s’est élevé à 
64,101.

On vient d’ériger, au coin des 
rues Dalhousie et Murray, une 
construction en bois ornée d’un 
tuyau de poêle en guise de chemi­
née, qui parait devoir être un véri­
table foyer d’incendie. M. l’ingé­
nieur Surtees ferait bien, croyons- 
nous, de pousser une pointe de 
reconnaissance du côté des ces 
nouvelles prémisses.

Springfield, 24—La convention 
des sociétés françaises du Massa­
chusetts s’est ouverte, hier après- 
midi, à Holyoke ; 72 délégués re­
présentant les principales villes de 
l’Etat étaient présents.

Le Dr Germain, de West War­
ren, a été élu président ; Rémi 
Tremblay, de Fall River, vice-pré­
sident, et Léon Heii es, secrétaire.

Une assemblée publique a eu 
lieu hier soir, et des discours furent 
irononcés par MM. Arthur Char- 
and, Dr Métivier, 

chaud et autres.
La convention se continuera au­

jourd’hui et demain.

Bas prix. Qualité garantie.
mois

Par ordre.
J. L. Olivier, 

Secrétaire LIJ.G.BlimWORTB&Cie
Il y a quelques semaines, Blou- 

din, “ le héros du Niagara, “ l’Em­
pereur de l’Air,” a fait sa 11 six mille 
et unième” ascension au palais 
d’Alexandra. Il est âgé de 61 ans 
aujourd’hui.

86 RUE SPARKS
Ottai

mm LEDimanche prochain, le 27 cou­
rant, la musique de la paroisse Ste 
Anne donnera une grande soiree 
dramatique et musicale, sous le 
patronage de M. le Grand-Vicaire 
Routhier. La soirée aura lieu dans 
la salle Ste Anne. Admission: 25 
cts. Galeries ; 15 cts.
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Gabriel Mar-
Pas moins de deux cents familles 

suisses doivent aller s’établir, 1 an 
prochain, sur un lopin de terre qui 
leur est réservé dans le district 
d’Assiniboine, T. N. O. Ces nou­
veaux colons s’occuperont princi- 

de la fabrication du

mm. 25F

Trottoirs dans le Quartier Ottawa.Les nombreux amis que M. Octa­
ve Labelle compte dans la capitale 
se réunissaient à l’Institut Cana­
dien, l’un de ces derniers soirs, 
pour lui présenter, à l’occasion du 
4tème anniversaire de sa naissance, 
une adresse de félicitation, accom­
pagnée d’un superbe plateau en 
argent et d’une bourse contenant 
8100.

C’est le 5 octobre prochain que 
doit avoir lieu l’inauguration du 
Théàlre Royal, dans la bâtisse de 
l’Institut Canadien. Un artiste de 
New-York est actuellement à dé­
corer la scène de l’ancien musée, 
et le nouveau propriétaire, M Gil- 
inouj, a retenu les services d’une 
troupe de première force pour 
fêter sa bienvenue dans notré ville.

Deux personnes se disputaient, 
hier soir, au magasin populaire de 
la Basse-Ville, coin des rues Dal­
housie etbtPatrice. L’une d’ellesre 
prochait à sa voisine de l’avoir en­
traînée aux magasins de banque­
route, (si bien annoncés dans notre 
ville). En comparant certains ar­
ticles, elles venaient de comprendre 
tonies deux qu’elles avaient été 
trompées quant aux prix et à la 
qualité des marchandises achetées 
dans ces établissements.

En effet, au magasin de la Boule 
Verte, ou ne fait distribuer aucun 
papier pour vanter la marchandise; 
le public, s’y rendant en foule,rend 
justice au propriétaire et lui épar­
gne le trouble de tapisser d’annon 
ces les marches des églises, les rues 
et les marchés. 24 sept. 3f

Un nommé Marshal a traduit sa 
douve moitié devant le magistrat 
de polire, hier matin, sous accusa 
tion d’assaut et batterie. Les deux 
époux sont loin de faire bon ména 
ge, et madame Marshal possède, 
parait-il, au grand ennui de son 
maître et seigneur, des muscles qui 
remplacent irès-avantageusemeiit 
l’autorité maritale. Elle a été con­
damnée à $2 d’amende.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti tel qu’on le renrésente, si­
non la vente est nulle, ch z II. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

LES ILES CAROLINES

Il parait que le roi Alphonse est 
sérieusement malade.

Une feuille espagnole, l'EL Cotreo, 
dit qu’une entente a eu lieu entre 
l’Allemagne et l’Espagne, par la­
quelle cette dernière puissance 
conserve les Carolines et les îles 
Mariana et Palaos, tandis que l’Al­
lemagne aura en partage les grou­
pes Marshall et Gibert.

Le gouvernement a préparé une 
poursuites contre 17 des fauteurs 
de l’attaque dont la légation alle­
mande a été l’objet. Plusieurs 
journaux ont également été pour­
suivis pour avoir critiqué la con­
duite de l’empire germanique dans 
l’affaire des îles Carolines.

LE MONDE ET LA VILLE TyRENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se JT propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction des trottoirs à être faits dans le quartier 
Ottawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues et et suivant les proportions ci-après men­
tionnées, savoir :—Des trottoirs transversaux de 3 pouces d’épaisseur,

Du côté nord de la rue Water, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Du côté sud de la rue Water, entre les rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de cette Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d'office.

Le coût des travaux s’élève à $1,101.00, et dans cette somme $270.00 doivent être 
fournies môme le fonds général de la Munie 

Une Cour de Révision siégera le lundi,

Le constable Meach a envoyé sa 
démission au préfet du comté de 
Carleton, hier matin.

Il y avait foule d’amateurs et de 
curieux, hier soir, au patiuoir 
Royal. Le spectacle a été char 
mant.

Vernis à tuyaux, première qua­
lité, vendu à 81.60 par gallon et dé­
taillé à 10 cts. par demiard, chez 
N. A. Savârd.

11 y a eu festin et bal à l’hôtel 
Byer, chemin de Montréal, avant 
hier soir. Quarante-six. couples 
environ ont pris part à la fête.

Les francs tireurs d’Ottawa qui 
ont fait la campagne du Nord- 
Ouest, viennent de recevoii de 
nouveaux uniformes.

Le magasin de modes de Melle 
A. McDonald contient aujourd’hui 
bon nombre de nouveautés Iran 
çaises et américaines qui ne se 
trouvent nulle part ailleurs dans la 
capitale Une visite est donc solli­
citée au No 521 de la rue Sussex, 
4ème porte à gauche de la rue 
York.

Un a commencé le posage d’é- 
goûts en brique dans la rue Ri­
deau ; les travaux sont poussés 
activement.

Le délai accordé aux entrepre­
neurs pour la construction de nou­
veaux trottoirs dans la capitale ne 
s’étend pas seulement au Ir novem 
bre prochain, comme il a été an­
noncé, mais va jusqu’au 1er juillet 
1886.

Grande représentation, dimanche 
prochain, à la salle Ste Anne. 
Opérettes, chansonnettes, comédies, 
etc., etc., etc. Les recettes de la 
soirée seront versées à la caisse de 
la fanfare de Ste Anne. Admis­
sion : 25 cts. Galeries : 15 cts.

M. l’abbé Campeau est aujour- 
sa d’hi en parfaite convalescence. Il 

est allé passer quelques jours au 
sein de sa famille et reviendra 
bientôt reprendre son poste à l’évê­
ché de cette ville.

paiement 
beurre et du fromage.

un millier de 
pèlerins, dimanche, à Sainte-Anne 
de Beaupré, et tous ont pu être 
témoins d’un miracle éclatant. Une 
jeune file, qui avait perdu la vue, 
est venue avec sa mère de Glen’s 
Falls, New-York, et a été guérie à 
la suite d’une prière faite devant la 
statue de Sainte-Anne.

Le Irulh reproche à la princesse 
Louise de s’être fait éclipser à Aix- 
fes Bains, en France, par la prin­
cesse Dolgorouki, veuve morgana­
tique du [feu Czar de Russie. Le 
journal de M. Labouchère prétend, 
à ce sujet, qu’avec leurs £6,000 
sterling de revenu, les princes an­
glais vivent sur un ton de 600 de 
dépenses par année.

Il y avait environ

liv
septembre 1885, à deux heures de 

l'après-midi, à l'Hôte, de Ville, pour entendre les plaintes nui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitud i des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais­
sable pir la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1885.
W. P. LETT, Greffier de la Cité

f
CUÜH ESPONDAN CE

M. le Rédacteur du “Canada
J’ai lu dans l’un de vos derniers 

numéros une correspondance si­
gnée “ Revendication ” à propos 
des calomnies publiées contre moi 
par La Vallée d’Ottawa.

Non-seulement je ne suis pas 
l’auteur de cette correspondance, 
comme vous le savez mieux que 
personne, mais encore, si je l’eusse 
pu, j’aurais fàlt tous mes efforts, 
pour en empêcher la publication.

Je comprends néanmoins que 
vo’re correspondant, révolté des 
infamies publiées contre moi par 
La Vallée, ait passé outre, et je ne 
puis que le remercier.

Pour moi, connaissant l’être 
abject et vil, méprisable et univer­
sellement méprisé, qui m’attaquait, 
je n’aurais pas pris la peine de mettre 
une bonne raison sur ce torrent 
d’immondices : le mépris de l’indi­
vidu en question n’ira jamais à la 
hauteur de mon dédain et mon 
dégoût.

Je ne lui aurais surtout pas 
reproché d’avoir été le gâte sauce 
ou le valet d’un individu quelcon­
que ; car là, j’aurais trouvé, com- 

tout le monde, qu’il était à 
place.

Quant aux souvenirs compromet 
tants que mon insulteur peut avoir 
laissé à Beauharnois et ailleurs, je 
n’eu ai cure.

Je n’ai pas l’habitude, de même 
que tous ceux qui se respectent, de 
m’occuper de gens tarés comme 
mon calomniateur.

Ge misérable vomit contre moi 
les sales injures que vous savez, 
pareeque, n’ayant que des causes 
véreuses à plaider, il les a naturel 
lement perdues.

Il est superlativement humiliant, 
M. le Rédacteur, d’avoir à côtoyer 
de pareilles vilénies ; mais, je 
devais un mot de ré 
gens respectables de Hull et d’Ot 
tawa, qui m’ont demandé ce que je 
comptais faire.

El ce mol, le voici :
J’invite cordialement tout le 

monde à venir prendre connais- 
sanc ' de tout ce qui s’est passé et 
de lout ce qui se passe ici—bureau 
et greffe compris.—

D'ailleurs, factious en vingt- 
cinq mille piastres de dommages 
que je vais prendre contre La Vallée 
d’Ottawa, donnera à celle-ci l’avan­
tage de faire la plus belle enquête 
du monde.

J’ai l’honneur d’être, monsieur 
le Rédacteur,

Votre obligé et dévoué
J. A. Champagne, 

Recorder de Hull.

ifarrot

Egoûts dans le Quartier By.
Un bureau sténographique vient 

d’être fondé, à Québec, par deux 
étudiants en Droit avantageuse 
ment connus au Palais, MM. Bé- 
linge et Dumontier. Leur carte 
professionnelle porte en tête les 
deux vers suivants de Martial :
Currant verba licet manus eat velocior 

[illis:
Nondum lingua suum dextra peregit opua.

C’est, croyons nous, le premier 
bureau du genre établi au pays, 
et sa fondation ouvre l’ère d’une 
nouvelle carrière professionnelle.

PRENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d'Ottawa se 
JL propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction d’égoûts à être faits dans le quartier By, en 
la cité d’Otiawa, dans les rues et suivant les proportions ci-après mentionnées, savoir :

Un égout à tuyau en glaise vitrifiée de 24 pouces dans la rue York, de l’égoût 
principal à la rue William.

Un égoûl à tuyau en glaise vitrifiée de 18 pouces dans la rue York, de 'a rue 
William à la rue Sussex.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 15 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
George à la rue Clarence.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 pouces dans la rue Sussex, de la rue 
Clarence à la rue St. Patrice.

Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 pouces de la rue George à la rue
Rideau

Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 
répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûreme-t au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de celte Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d'office.

Le coût des travaux s’élève à $6,700.00, et dans cette somme $560 doivent être 
fournies à même le fonds général de la Municipalité,

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l’après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais­
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1885

Le mariage de la princesse Marie 
d’Orléans avec le prince Waldemar 
de Danemark vient d’être fixé dît 
22 octobre. Le duc et la duchesse 
de Chartres avec leur fille sont les 
hôtes du roi de Danemark, à Fre- 
densborg. La princesse s’est atti 
rée l’affection de tous par sa sim­
plicité, et le prince Waldemar se 
rendra à l’autel avec une gaieté 
qu’on remarque rarement à un ma­
riage princier. Le comte*de Paris, 
l’oncle de la fiancée, n’assistera pas 
a la cérémonie nuptiale, parce qu’il 
ne veut pas que ses amis politiques, 
en France, puissent dire qu’il 
cherche de l’inlluence dans une 
alliance royale, et qu’ils prennent 
ce prétexte pour l’expulser.

i

me 1,
W. P. LETT, Greffier de la Cité.i

i Le no 
tice, l’hc 
son, va 
sition pc 

Né en 
mencé si 
comme 
nish à li 
la Nouvi 
clamatic 
Sollicite 
nation I 
de la rei 
confiant 
poste de 
vernemi 
battu Ci 
avoir si 
tigonish 
place de 
qu'il vie 
trer dan 

Le no 
llceaétl 
nommé 
et jouit 
grande 
sa répu 
leur, qu 
dont il : 
sa t ond 

Elevé

I On pousse vigoureusement les tra­
vaux de construction sur le chemin 
de fer de Pontfàc. Au delà de 400 
hommes y sont actuellement à 
l’oeuvre.

M. N. A. Savard offre au public 
du mastic, des vitres et des hui­
les de toutes les sortes à des prix 
extraordinairement bas.

Le vaste terrain de recréation du 
collège d’Ottawa sera formellement 
ouvert demain. 11 y aura jeux de 
tantes sortes. Admission 25 cents. 
Les dames seront admises gratis.

Un nommé Demers, de Hull, 
s’est fait un# entaille considérable 
à un pied, pendant qu’il était à 
travailler au nouveau trottoir que 
le dénartement des Travaux Publics 
fait construire dans la rue Welling­
ton.

8
:

LA BOULE VERTE Trottoirs dans le Quartier By.
M. Richard donne avis à ses 

nombreuses pratiques que son 
magasin est maintenant fourni 
d’un assortiment complet de nou­
velles marchandises qu’il vend 
à des 
bas. M
avec le magasin de la rue Rideau, 
où son nom est affiché. Son véri­
table magasin est situé au coin des 
rues Dalhousie et St Patrice, à l’an­
cien et f mieux poste de la Bouh 
Verte.

VJRENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
1_ propose de passe: un i èglement pour prélever une taxation par frontière dans le 
but de couvrir les frais de la construction des trottoirs à être faits dans le quartier By, 
en la cité d’Ottawa, dans les rues et suivant les proportions ci-après mentionnées, 
savoir Des trottoirs transversaux de 3 pouces d’épaisseur,

Du côté nord de la rue George, entre les rues William et Cumberland, 10 pieds.
Du côté sud de la rue York, entre les rues Sussex et Cumberland, 10 pieds.
Du côté nord de la rue York, entre les rues Sussex et King, 10 pieds.
Du côté sud d • la rue Clarence, entre les rues Sussex et Dtlhousie, 8 pieds.
Du côté nord de la rue Clarence, entre les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté ud de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté nord de la rue Murray, entn les rues Sussex et King, 8 pieds.
Du côté sud de la rue St. Patri.e, eatr » les rue? Sussex et King, 8 pieds.
Du côté ouest de la rue Sussex, du lot K à la rue St. Patrice, 10 pieds.
Du côté ouest de la rue Dalhousie, entre les rues George et St. Patrice, 8 pieds.
Du côté est de la rue Dalhousie, entre les rues George et St. Patriôc, 8 pieds.
Du côté ouest de la rue Cumberland, entre les rues George et York, 8 pieds.
Du côté est de la rue Cumberland, entre les rues George et St Patrice, 8 pieds.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, a nsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’il peuvent être 
connus sûement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
déposé dans le bureau du Greffier de cette Municipalité, et peut être consulté durant 
les heures d’office.

Le coût des travaux s’élève à $8,789.00, et dans cette somme $2,820.00 doivent 
être fournies à même le fonds général de la Municipalité.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l'après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 
contre la répartition projetée oo l'exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais­
sable par la Cour.

Daté ce 14 septembre A. D., 1885,

ponse aux

prix extraordinairement 
Richard n’a rien à faireToutes les personnes qui ont 

visité aujourd’hui le magasin de 
Mlle A. McDonald, 521 rue Sussex. 
4ième porte à gauche de 
York, n’ont pas assez d’éloges pour 
apprécier le bon goût et la richesse 
des nouveautés qui viennent d’y 
être reçues de France et des Etats- 
Unis. Qu’on se le dise et qu’on 
aille voir.

la rue

Mlle A. McDonald vient de re­
cevoir une quantité considérable 
d’articles de modes fabriqués en 
France et aux Etats Unis. Ce sont 
les dernières nouveautés de la sai 
sou et ou ue peut se les procurer, à 
Ottawa, qu’à son magasin de 
des, No 521 rue Sussex.

Le pique-nique de la fanfare 
Shamrock au parc Landowne a 
eu lieu hier. Malheureusement, 
l’assistance n’était pas aussi nom­
breuse que les membres de cette 
excellente musique auraient dû 
l’espérer.

DECES
Hier, en cette ville, à l’âge de 28 ans, 

Marie-Louise Martin, êpo ise du M. Louis- 
Napoléon Loyur, marchand-épicier de 
cette ville.

Ses funérailles auront lieu samedi, le 
, de-

Madame Thomas Byfield

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa,

mo 26 courant Le convoi quittera sa 
meure, No 19 rue de l’Eglise, à 9 heures 
a. m.

serviteur.
Parents et amis sont priés d'y assister 

sans autre invitation.Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de cha 
ment qui v;en

peaux d’été. Notre assorti- 
t d’arriver et des plus corn-

Dame Thomas Byfield.

ON DEMANDEVernis à tuyaux, première quali­
té, veudu à $1.60 par gallon et dé­
taillé à 10 c’s. par demiard, chez 
N. A. Savard.

Un commis, connaissant bien le commerce 
de détail des marchandises sèches. 8 a- 
dresser chez M. Bédard et Oie., No. 659 rueK W. P. LETT, Greffier de la Cité.
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